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Dans l’entre-deux du désir et du deuil, passant de l’hystérie 
à la mélancolie, une matrice fantasmatique se dévoile sous la 
pensée dialectique de Georges Didi-Huberman. Terme récur-

rent dans ses écrits, le fantasme semble avoir chez lui un statut 
particulier : au-delà des usages thématiques, il se donne com-
me un schème organisateur de son travail. Un examen criti-
que des fantasmes théoriques de l’historien de l’art permet de 

révéler le prototype phénoménologique qui l’anime : celui d’un 
rapport intercharnel avec l’œuvre d’art conçu sur le modèle 
de la relation érotique. Dans cette perspective, nous propo-

sons une réflexion ouverte sur les enjeux d’une fantasmatique 
corporelle qui s’avère non seulement sexualisée, mais genrée.
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